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GANGNAM STYLE

Psy, le Sud-
Coréen qui 
fait danser 
le monde P. 15

COMPÉTITIVITÉ

Gallois prône un choc 
de confiance P. 6

A.
 G

EL
EB

AR
T 

/ 2
0 

M
IN

U
TE

S

PU
BL

IC
IT

É

P.
 M

. M
O

N
SI

VA
IS

 -
 C

. D
H

AR
AP

AK
 / 

AP
 / 

SI
PA

MARDI 17 JUIN 2008 N° 1429www.20minutes.frwww.20minutes.fr MARDI 6 NOVEMBRE 2012 N° 2349

FOOTBALL

Jean-Pierre Papin parle 
de son expérience 
au Bayern Munich P. 20
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ÉDITION DE LILLE

SOCIÉTÉ

Un supermarché lillois 
pose des antivols
sur la viande P. 3



GILLES DURAND

L e Louvre-Lens l’a 
échappé belle. La se-
maine dernière, le chan-

tier a été suspendu au moins 
une journée pour une sévère 
mise au point, a-t-on appris 
lundi. « Une entreprise interve-
nant sur l’installation de mobi-
liers dans une réserve est en-
trée dans un endroit où elle 
n’avait pas le droit d’être. Elle a 
commis une faute grave, qui 
aurait pu entraîner des dégâts 
sur les œuvres », reconnaît Xa-
vier Dectot, directeur du Louvre-
Lens. Une rumeur a même 
couru selon laquelle un objet 
d’art avait été cassé en manipu-
lant un meuble. « Il n’y a aucun 
dommage, assure le directeur. 

C’est un problème interne de 
chantier et un non-incident. » 
Des « non-incidents » qui, visi-
blement, se répètent assez sou-
vent pour suspendre un chan-
tier qui a pourtant pris un peu 
de retard. L’inauguration est 
prévue le 4 décembre. 

« Tout le monde veut 
aller trop vite »
« Il a fallu remettre à plat les 
façons de travailler pour des 
entreprises qui ne respectaient 
ni les procédures, ni les 
consignes, depuis la mi-août. 
Tout le monde veut aller trop 
vite sur ce chantier », précise-
t-on au Louvre-Lens. D’après 
nos informations, l’incident 
s’est produit dans une réserve 
d’environ 400 m2 accueillant 

actuellement de nombreuses 
œuvres devant être exposées 
lors de l’ouverture au public, le 
12 décembre. Le musée lensois 
doit en recevoir 900. L’entre-
prise qui s’occupe de leur trans-
port assure qu’elles seront 
toutes « livrées en temps et en 
heure ». W 

LOUVRE-LENS Les travaux ont été suspendus la semaine dernière après un nouveau couac

UN INCIDENT 
RETARDE 
LE CHANTIER

L’inauguration du musée est prévue le 4 décembre.

W ADÉVIA
L’aménageur du Pas-de-Calais Adévia, maître d’œuvre 
du chantier du Louvre-Lens, voit son avenir financier 
s’éclaircir. Le mois dernier, plusieurs collectivités 
territoriales ont renfloué les caisses à hauteur 
de 11,7 millions d’euros. Contacté pour évoquer l’avancée 
du chantier, Adévia n’a pas donné suite.

MARDI 6 NOVEMBRE 20122 GRAND LILLE

ÉLECTIONS AMÉRICAINES / SARAH ALAOUI

« Ce mardi, je vote par Internet »
Américaine et étudiante en mas-
ter 2 à Science Po Lille, Sarah 
Alaoui s’est habituée à répondre 
aux questions de ses camarades 
sur les présidentielles améri-
caines.

Comment suivez-vous l’élection 
américaine depuis Lille ?
J’utilise beaucoup les réseaux sociaux 
pour participer à la campagne et me 
tenir au courant. Ma principale source 
d’information ce sont les médias amé-
ricains. A Lille, il n’y a pas vraiment de 
communauté américaine.

Êtes-vous surprise de la façon dont 
l’élection est traitée en France ?
Cela ne m’étonne pas que les Français 
s’y intéressent car la politique améri-
caine a de l’influence sur ce qui se passe 
ailleurs. Mais je crois que peu de monde 
connaît la personnalité de Mitt Romney.

Comment allez-vous voter ?
Je suis inscrite en Californie, où 
l’on peut voter par Internet. Je le 
ferai ce mardi, et pour Obama.
Vous avez confiance en ce vote 

par Internet ?
Oui. Je ne crois pas que des erreurs 
pourront changer le résultat. W 

 PROPOS RECUEILLIS PAR O. ABALLAIN

Lire aussi p. 8 et 9

Sarah Alaoui vit à Lille depuis 2011.
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« J’ai l’impression 
que peu de monde 
en France connaît 
la personnalité 
de Mitt Romney. »
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FAMILLE

Un père se pose devant la justice

MARDI 6 NOVEMBRE 2012 3GRAND LILLE

Patrick Renaut compte passer toute la 
semaine devant le Palais de justice de 
Lille. Ce père de sept enfants conteste 
la perte de son autorité parentale sur 
Kimberley, sa fille de neuf ans. Par un 
jugement du 9 octobre dernier, il a 
même vu son droit de visite retiré au 
profit d’une simple rencontre men-
suelle « en milieu médiatisé », c’est-à-
dire en présence d’un travailleur social. 
« C’est pourtant un père exemplaire, 
explique Didier Quiertant, président de 

l’association SOS Papa Nord-Picardie. 
Il a déjà élevé seul quatre de ses en-
fants, qui ont tous une bonne situation. »  
Selon le responsable associatif, le papa 
de Kimberley pâtit du manque d’équité 
du système judiciaire, au détriment des 
pères. « Lorsqu’il y a un conflit entre les 
deux parents, et même si ce conflit pro-
vient de la mère, c’est à elle que l’on 
confie la garde », dénonce encore Didier 
Quiertant. La cour d’appel de Douai 
devra trancher. W O. A.

Patrick Renaut.

JUSTICE
Gérard Dalongeville 
en correctionnelle
Le parquet de Béthune a requis le 
renvoi en correctionnelle, avec une 
vingtaine de personnes, de l’ex-
maire d’Hénin-Beaumont, Gérard 
Dalongeville, mis en examen en 
2009 dans une affaire de fausses 
factures.

FAITS DIVERS
Intoxications 
au monoxyde de carbone
La police a dû intervenir lundi 
matin, à Pérenchies, chez deux 
jeunes de 28 et 29 ans, victimes 
d’une intoxication au monoxyde de 
carbone. Admis au CHR de Lille, 
leurs jours ne sont pas en danger.

CULTURE
lnauguration de l’IMA
L’institut du monde arabe (IMA) 
inaugure une antenne dans la zone 
de l’Union, le 21 novembre, avec 
l’ouverture au public d’une 
exposition baptisée « Qantara ».

secondes20

OLIVIER ABALLAIN

P our certains c’est un petit détail, 
pour les autres un signe des 
temps. Le supermarché Match 

des halles Solférino, à Lille, appose dé-
sormais de lourds antivols sur certains 
paquets de viande Charal. A un peu plus 
de 30 € le kilo de faux-filet « Grand 
cru », la précaution est compréhensible. 
Mais elle a aussi valeur de symbole. 
« Chez les plus modestes, une fois réglé 
le budget logement il ne reste presque 
plus rien pour manger », explique ainsi 
Jean-Louis Callens, secrétaire national 
du Secours Populaire.

« Au temps de Jean Valjean »
Les clients de Match ne sont d’ailleurs 
pas vraiment surpris, à l’image de Vin-
cent, qui ironise : « Maintenant tout se 
vole, bientôt on mettra des antivols sur 
le pain. » Roger, lui, trouve ça « normal » 
mais se demande « si ça ne pose pas des 
risques sanitaires pour l’emballage ». Et 

pour Sandra, « ça veut quand même 
aussi dire que les gens crèvent de faim, 
quelque part .» Un avis partagé par Jean-
Yves Vasseur, qui prépare la campagne 
hivernale des Restos du cœur dans la 
métropole lilloise : « C’est inquiétant. Si 
on doit voler de la viande pour manger, 
on en revient au temps de Jean Valjean 
(le héros des Misérables) ». 
La direction du supermarché Match se 
refuse à tout commentaire, mais un 
agent de sécurité du magasin confirme 
qu’« avec l’alcool, l’alimentaire fait par-
tie des produits les plus volés ». Y com-
pris la viande ? « Je n’ai jamais vu 
quelqu’un sortir avec un paquet de 
viande », s’étonne de son côté un agent 
d’une autre enseigne. D’ailleurs d’après 
nos pointages, aucun autre supermar-
ché ou supérette de Lille n’est pour 
l’instant équipé de la sorte. Selon une 
source interne à Match, dont le siège 
national est à La Madeleine, d’autres 
magasins de la région utilisent pourtant 
déjà la même technique. W 

SOCIÉTÉ Un magasin lillois a franchi le pas

DES ANTIVOLS 
SUR LA VIANDE

Certaines pièces de viande vendues à l’unité sont désormais protégées.
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FAIT DIVERS

Un chauffard
en fuite
Le passager se blesse, le conducteur 
se sauve. L’accident de la circulation qui 
s’est produit Samedi soir, à Wazemmes, 
aurait pu avoir des conséquences dra-
matiques. Un scooter, dont le conducteur 
et le passager ne portaient pas de 
casque, aurait grillé un feu rouge avant 
d’être percuté par une voiture, selon la 
police. Le conducteur a pris la fuite, lais-
sant son jeune passager de 14 ans sur 
le sol, grièvement blessé. Son pronostic 
vital n’a été levé que lundi par le CHR de 
Lille. La police est toujours à la re-
cherche du conducteur. W G. D.

LE CHIFFRE

1,62
C’EST LE POURCENTAGE

 DE BAISSE DES LOYERS À LILLE 
AU COURS DES TROIS 

DERNIERS MOIS, POUR 
ATTEINDRE 13,81 € DU M2.

(Source : Seloger.com).



ÉCONOMIE

Un bus de la finance solidaire à Lille
La mutuelle d’épargne Carac installe, 
mercredi, de 9 h à 18 h, un bus 
d’information sur la place des Buisses, 
à Lille, pour expliquer en quoi l’épargne 
solidaire peut être un levier pour 
développer l’emploi.

RENCONTRE

Jean-Claude Casadesus au Furet
Le chef d’orchestre de l’Orchestre national 
de Lille, Jean-Claude Casadesus, est 
mardi, à 17 h, au Furet du nord, place 
du Général de Gaulle, à Lille, pour 
présenter son livre La partition d’une vie, 
dans lequel il revient sur les temps forts 
de son existence.

NATURE

Les parcs de la métropole ouverts 
jusqu’à mercredi
L’espace naturel Lille métropole joue 
les prolongations et ouvre 
exceptionnellement les portes de ses 
parcs jusqu’à mercredi : 
Mosaïc, 103, rue Guy-Môquet, à Houplin-

Ancoisne, de 10 h à 17 h (03 20 63 11 24), le 
Musée de plein air, 143, rue Colbert, à 
Villeneuve-d’Ascq, de 10 h à 18 h 
(03 20 63 11 25) et Les près du Hem, 
7, avenue Marc-Sangnier, 
à Armentières, de 10 h à 17 h 
(03 20 63 11 27).

CULTURE

Des visites guidées pour les jeunes 
au musée des Beaux-arts
Le musée des Beaux-arts de Lille propose, 
mercredi, deux visites guidées gratuites 
pour les jeunes. A 14 h 30, un plasticien 
du musée entraîne les 6-12 ans 
dans les salles pour dessiner les œuvres. 
A 15 h 30, la visite de l’exposition « Babel » 
est réservée au 18-25 ans. 
Rens. : 03 20 06 78 00.

INFO-SERVICES
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20 Minutes Lille
2, rue du Priez. 59000 Lille
Tél. 03 28 38 16 60 - Fax. 03 28 38 16 66
lille@20minutes.fr
Contact commercial :
Virginie François : 03 28 38 16 67
06 10 28 89 20
vfrancois@20minutes.fr

13 °C7 °C

11 °C2 °C

météo

MATIN APRÈS-MIDI

Demain à Lille

Les bonnes feuilles d’automne
Les conditions météo s’améliorent 
progressivement. On retrouve un temps 
sec sur une moitié nord-ouest, 
avec un ciel partagé entre soleil et nuages. 
Quelques averses résiduelles persisteront 
du Sud-Ouest aux frontières de l’Est.

APRÈS-MIDIMATIN

Aujourd’hui à Lille... et en France
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Elle a déjà promis d’apporter tout son 
« concours » à la manifestation de la 
vérité. Martine Aubry est convoquée ce 
mardi par la juge Marie-Odile Bertella-
Geffroy en vue d’une possible mise en 
examen dans le dossier de l’amiante. 
Ancienne directrice des relations du tra-
vail au ministère du Travail entre 1984 
et 1987, elle sera interrogée sur le Co-
mité permanent amiante qui exerçait un 
lobbying auprès du ministère. Ses avo-
cats ont déjà prévu de déposer des re-
quêtes en nullité si elle venait à être mise 
en examen. W VINCENT VANTIGHEM

JUSTICE

Aubry chez 
la juge ce mardi

BETTENCOURT
Sarkozy convoqué 
chez le juge cette semaine ?
Selon Europe 1, Nicolas Sarkozy 
pourrait être convoqué cette 
semaine par le juge Jean-Marc 
Gentil, chargé de l’affaire 
Bettencourt. Après avoir 
perquisitionné les bureaux de 
l’ancien chef de l’Etat cet été, le 
juge devrait l’interroger sur les 
soupçons de financement illégal de 
sa campagne présidentielle en 2007.

JUSTICE
Prison ferme requise pour la 
gérante d’une crèche illégale
Six mois de prison ferme 
et 30 000 € d’amende ont été 
requis, lundi, contre la responsable 
d’une crèche clandestine 
à Marseille. Elle a admis avoir 
accueilli de nombreux enfants 
dans son appartement de 140 m² 
situé sur la Canebière sans en avoir 
l’agrément. La décision sera rendue 
par le tribunal le 26 novembre.

INONDATIONS
L’alerte orange a été 
levée dans le Pas-de-Calais
Après une semaine d’inondations 
à répétition dans un secteur de 
soixante-dix communes du Pas-de-
Calais, Météo France a finalement 
levé, lundi matin, l’alerte orange 
émise sur ce département. Le 
faible niveau de précipitations 
attendu ce mardi devrait permettre 
de faire baisser significativement 
le niveau des cours d’eau, estime 
le site Vigicrues.

secondes20

MATHIEU BRUCKMÜLLER

L e gouvernement osera-t-il re-
prendre à son compte « l’explo-
sif » rapport Gallois ? Si le prési-

dent de la République a promis des 
décisions fortes dès ce mardi, des mau-
vaises langues parient déjà sur son en-
terrement. Mais l’intéressé, qui a pré-
senté lundi son pacte (70 pages et 
22 propositions), se veut serein : « S’il y 
a un mérite sur ce rapport, c’est que le 
débat est sur la table. » Solennel, l’an-
cien patron d’EADS et de la SNCF est allé 
droit au but : « L’industrie française est 
en train de décrocher. »

Appel au patriotisme économique
A cet état d’urgence, Louis Gallois fixe 
un cap vers un « redressement pos-
sible ». Car la France ne part pas de rien. 
Elle a de nombreux atouts à faire valoir 
comme ses pôles d’excellence mondiaux 
(aéronautique, luxe, pharmacie…).
Pour redresser la barre, l’Hexagone 
devra se retrousser les manches. Avec 
d’abord un choc de compétitivité par un 
transfert de 30 milliards d’euros de 
charges pesant sur les entreprises vers 
la fiscalité et la réduction des dépenses 
publiques. Le tout sur deux ans.
Dans ce schéma, une hausse d’impôt à 
assiette large de la TVA ou de la CSG est 
incontournable. Mais les ménages pour-
ront-ils supporter ce nouveau coup de 

massue après les 10 milliards d’euros 
d’impôts prévus au budget 2013 ?
Pas sûr que le « choc de confiance » à la 
sauce Gallois soit retenu par le gouver-
nement, qui a déjà mis de côté une me-
sure phare du rapport : la relance des 
recherches sur l’exploitation des gaz de 

schiste. En revanche, d’autres pistes 
plus techniques et moins politiques, 
ayant attrait à la compétitivité dite hors 
coût, pourraient bien être reprises.
Louis Gallois égrène ainsi plusieurs 
idées pour favoriser l’émergence d’en-
treprises de taille intermédiaire, ces 
fameuses ETI qui font le succès de l’Al-
lemagne ou encore booster la recherche 
et l’innovation. L’auteur du rapport, qui 
en appelle au patriotisme économique, 
prévient : « La reconquête va prendre du 
temps. Elle nécessite méthode et persé-
vérance avec l’adhésion du corps so-
cial. » La balle est désormais dans le 
camp du gouvernement. W 

Louis Gallois propose un « choc de confiance » pour relancer l’industrie.

COMPÉTITIVITÉ Le gouvernement donnera mardi ses arbitrages

LE REMÈDE DE LOUIS GALLOIS

W DES RÉACTIONS ENTHOUSIASTES
A l’exception du PC, qui fustige la baisse des cotisations patronales, 

la CGT, qui parle « d’erreur », et du FN, pour qui la place du rapport Gallois 

est « à la corbeille », les réactions sont positives. Du Medef à la CGPME 

en passant par la CFTC, l’UMP, l’UDI et le PS, chacun y trouve son compte. 

L’UMP salue ainsi un rapport qui n’est ni de droite, ni de gauche.

Sacrée journée. Mardi, Jean-Marc Ay-
rault sera à la manœuvre d’une sé-
quence capitale pour l’exécutif. A 9 h, il 
débute par un gros morceau en animant 
un séminaire gouvernemental sur la 
compétitivité à l’issue duquel il devrait 
annoncer des réformes.
Quelques heures plus tard, il achèvera 
sa journée par un nouvel exercice pé-
rilleux, en assurant le service après-
vente lors d’une interview au 
« 20 heures » de TF1. « Demain (ce 
mardi), le Premier ministre en tirera 
toutes les conclusions [du rapport Gal-
lois] et tout sera fait pour l’emploi », a 
lancé François Hollande lors de son 

voyage officiel au Laos. Une façon de 
remettre en selle son chef de gouverne-
ment chahuté par la droite et en baisse 
constante dans les sondages.

Ayrault devra avant tout arbitrer entre 
ses ministres, qui ont tous une idée de 
la meilleure façon d’améliorer la com-
pétitivité. Arnaud Montebourg a ainsi 
rédigé un mémorandum où il milite pour 
des baisses de cotisations conditionnées 
à un réinvestissement en France. 

Jérôme Cahuzac a, lui, plusieurs fois 
critiqué une hausse de la TVA, alors que 
Manuel Valls l’avait défendue pendant 
les primaires socialistes. 
Histoire de débroussailler le terrain, le 
Premier ministre a déjà reçu ses mi-
nistres à ce sujet le 26 octobre. Avant de 
trancher en essayant de mécontenter le 
moins de monde possible. Selon lepoint.
fr, le gouvernement pourrait par 
exemple augmenter la TVA de 19,6 % à 
20 % tout en la diminuant sur les pro-
duits de première nécessité, afin de 
contenter la gauche de sa majorité. L’art 
de la social-démocratie est un équilibre 
compliqué. W MATTHIEU GOAR

Jean-Marc Ayrault, chef d’équipe en première ligne

Un séminaire, puis 
le JT de TF1 comme 
service après-vente. 



Un peu moins de 60 € par jour injustifié 
passé derrière les barreaux. Acquittés 
et libérés en juin dans l’affaire dite de la 
« prise d’otages du Ponant », deux So-
maliens ont obtenu, lundi, un peu plus 
de 90 000 € d’indemnités en réparation 
du préjudice subi lors d’une décision 
rendue par le premier président de la 
cour d’appel de Paris. 
« C’est honteux, confie Augustin d’Ol-
lone, avocat de l’un des deux acquittés. 
Nous réclamions 455 000 € pour notre 
client. Nous allons faire appel. » A la 
somme retenue vient aussi s’ajouter un 
préjudice matériel évalué respective-
ment à 3 000 € et 5 000 € pour les deux 
acquittés. « Cela correspond au salaire 
qu’ils auraient touché s’ils n’avaient pas 
été emprisonnés à tort, poursuit Augus-
tin d’Ollone. Mais comme ils étaient 
pêcheurs de langoustes en Somalie, ce 
n’est pas élevé. » Arrêtés par l’armée 
française en 2008, les deux Somaliens 
ont passé quatre ans en détention pro-
visoire avant d’être jugés et acquittés. W 

VINCENT VANTIGHEM

JUSTICE

90 000 € pour 
les acquittés 
du « Ponant »
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Le yuan « déloyal » pour Hollande
Pour sa première visite officielle en 
Asie, François Hollande n’a pas mâché 
ses mots. A l’occasion d’un sommet qui 
a rassemblé, lundi à Vientiane, la capitale 
du Laos, près de cinquante Etats euro-
péens et asiatiques, le chef de l’Etat a 
dénoncé la « concurrence déloyale » de 
certains pays asiatiques, dont la Chine. 
Ces pays « ont des monnaies qui ne sont 
pas convertibles », a fustigé le Président, 
qui a demandé « une réforme du sys-
tème monétaire international ». François 

Hollande a admis que « la France doit 
faire des efforts » en matière de compé-
titivité, mais il s’est empressé d’ajouter 
que « l’Asie doit également comprendre 
que nous devons rééquilibrer nos 
échanges commerciaux » et que 
l’échange doit être « juste ». En l’ab-
sence de la chancelière allemande, An-
gela Merkel, et du Premier ministre 
anglais, David Cameron, Hollande a in-
cité les investisseurs à revenir en Europe 
et, bien sûr, en France. W 

François Hollande arrive à l’aéroport de Vientiane, au Laos, lundi.
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SYRIE
Nouvelles tueries
Au moins 50 membres des forces 
gouvernementales ont péri lundi 
dans un attentat-suicide dans 
le centre de la Syrie, perpétré 
par un membre du Front al-Nosra, 
un groupe islamiste radical en 
pleine ascension à travers le pays. 
Un autre attentat a eu lieu 
à Damas, dans le quartier des 
ambassades et des sièges de 
la Sécurité, faisant onze morts.

COLOMBIE
La paix en pourparlers
Les délégations du gouvernement 
colombien et de la guérilla 
des Farc vont tenir ce mardi 
à La Havane leur première réunion 
préparatoire aux négociations 
de paix qui doivent s’ouvrir 
le 15 novembre à Cuba. Ce dialogue 
est la quatrième tentative de 
négociations de paix lancée depuis 
les années 1980, la dernière ayant 
échoué en 2002. Aucune date limite 
aux négociations n’a été fixée.

secondes20

ALEXANDRE SULZER

A lors que 81 % des sympathisants 
de droite souhaitent une victoire 
de Barack Obama à l’élection 

américaine, selon un sondage CSA paru 
lundi, quelques responsables politiques 
UMP privilégieraient Mitt Romney. Parmi 
eux, des libéraux comme le député Hervé 
Mariton. « Romney est plus sur une ligne 
« moins de dépenses, moins d’impôts », 
Obama est plus étatiste », se justifie-t-il.

« Obama m’a déçu »
« Ma voix était plus singulière il y a 
quatre ans », précise celui qui préférait 
déjà le républicain John McCain. Car, à 
l’instar du député Axel Poniatowski, 
certains ont changé d’avis. « J’ai été l’un 
des premiers à soutenir Obama en 2008, 
mais il m’a déçu. » En cause : « la len-
teur de la reprise économique ». 
Autre déçue d’Obama : Christine Boutin, 
qui voterait Romney. « Il a déclaré qu’il 
était contre le mariage homosexuel, 
c’est LE critère », développe celle qui 

reconnaît qu’Obama « est plus proche 
de nous sur le plan économique et so-
cial ». Pour Thierry Mariani, c’est « plu-
tôt Romney » parce que « les Etats-Unis 
n’ont pas joué le rôle qu’ils auraient dû 
jouer au Proche-Orient ». Pas de nos-
talgie pour George W. Bush de la part 
de cet opposant à la guerre en Irak, mais 
le souvenir que « sur la scène interna-
tionale, c’était mieux sous Reagan ». 
Son choix, précise-t-il, n’engage pas les 
membres du collectif de la Droite po-
pulaire.
Une neutralité également affichée par 
le chef de l’UMP, Jean-François Copé. 
Dont un proche, Charles Beigbeder, a 
signé au nom du Parti libéral démocrate 
(PLD), une tribune dans Libération en 
faveur de Romney. Une position qui 
« reste marginale », selon Philippe Kar-
senty, également du PLD et adjoint au 
maire de Neuilly-sur-Seine. « Obama 
reste plus populaire parce qu’il veut 
européaniser les Etats-Unis et qu’il re-
jette l’“exceptionnalisme” de l’Amé-
rique », appuie-t-il. W 

DROITE Minoritaires, ces politiciens assument

ILS VOTERAIENT 
MITT ROMNEY

Christine Boutin (en haut à gauche), Hervé Mariton (en haut à droite), 
Axel Poniatowski (en bas à gauche) et Thierry Mariani.
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La réinvention réussie du candidat républicain Mitt Romney
Secoué, c’est effacé. Sur le principe de 
« l’écran magique », vanté par l’un de 
ses conseillers en mars, Mitt Romney a 
réussi un double tour de magie dans la 
dernière ligne droite de l’élection : faire 
oublier aux électeurs les positions ultra-
conservatrices adoptées pendant la 
primaire, pour mieux se poser en cham-
pion de l’emploi et de la classe moyenne.
Il a suffi d’un débat présidentiel, début 
octobre, pour opérer avec succès cette 
métamorphose. « Je garantis que les 
plus riches ne paieront pas une part 
moins importante d’impôts qu’ils ne le 

font aujourd’hui », lance alors Romney, 
avec un aplomb convaincant. A tel point 
qu’Obama, pas vraiment réveillé, 
semble sonné. Romney donne un coup 
de barre au centre. La stratégie semble 
payer.
Donné perdant par presque tous les 
modèles fin septembre, Mitt Romney 
fait désormais jeu égal avec Barack 
Obama dans les sondages nationaux. Et 
si le président conserve une légère 
avance dans la carte électorale Etat par 
Etat, une victoire du candidat républi-
cain ne serait pas une surprise totale. 
Selon Politico, ce recentrage est notam-

ment attribuable à Ann et Tagg Romney, 
l’épouse et le fils aîné du candidat. 

Changement de cap
A la fin septembre, court-circuitant de 
nombreux conseillers, ils organisent 
une « intervention familiale » très amé-
ricaine, sur le refrain « Laissons Mitt 
être Mitt ». Le nouveau refrain ? « Je 

sais comment créer des emplois, tendre 
la main au camp adverse et équilibrer 
un budget. Je l’ai fait dans le monde de 
l’entreprise, à la tête du Massachusetts 
et du comité d’organisation des Jeux 
olympiques de Salt Lake City. » Résul-
tat : Mitt Romney devance Barack 
Obama de 7 points sur cette question 
cruciale. Ce changement de cap n’est 

pas la seule explication à son come-
back. « L’avance d’Obama était fragile 
et artificielle, car Romney n’avait pas 
encore cette aura présidentielle », es-
time le stratège républicain Patrick 
Dorinson. Après plus de cinq ans passés 
à faire campagne, Mitt Romney a peut-
être enfin trouvé la bonne formule. W 

À LOS ANGELES, PHILIPPE BERRY

Les partisans de Mitt Romney agitent les drapeaux lorsqu’il prend la parole à West Chester (Ohio), vendredi.

Une victoire du 
candidat républicain 
ce mardi ne serait 
pas une surprise 
totale. 
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C ette année, Barack Obama aura 
besoin de faire aussi bien chez 
les minorités qu’il y a quatre 

ans s’il veut conserver son poste mal-
gré une situation économique toujours 
précaire. En 2008, il est devenu le pre-
mier candidat à s’imposer en ne rem-
portant que 43 % du vote blanc. Il avait 
compensé grâce à une participation 
plus forte des minorités (+ 5 % chez les 
Afro-Américains et + 3 % chez les His-
paniques), qui ont voté pour lui en 
masse : il a remporté 95 % du vote noir 
et 66 % du vote latino. 
« Mitt Romney sait qu’il ne remportera 
pas cette bataille des minorités. Il ne 
doit pas gagner, mais simplement 
moins perdre, ou au moins espérer 

qu’elles restent davantage chez elles », 
analyse le stratège républicain Patrick 
Dorinson. « Le danger numéro un pour 
Obama, c’est une baisse de l’enthou-
siasme de sa base due à la réalité du 
marché de l’emploi bien loin de son 
‘’Yes, we can’’ de 2008 », estime le stra-
tège démocrate Garry South.

Pour lutter contre ce phénomène, la 
machine du président a mis les bou-
chées doubles pour encourager le vote 
anticipé, toujours plus favorable aux 
démocrates. Voter avant l’élection per-
met d’éviter des défections de dernière 
minute, toujours plus importantes chez 
les bas salaires. Obama est même de-

venu le premier candidat à glisser son 
bulletin dans l’urne avant le jour de 
l’élection. Cette année, il devait être 
imité par 40 % des électeurs, soit deux 
fois plus qu’en 2004.

Démographie favorable
L’avantage d’Obama et des démo-
crates, c’est que la démographie de-
vrait encore plus les favoriser cette 
année. L’électorat noir et latino devrait 
représenter 23 % des inscrits, contre 
21 % en 2008. A l’inverse, la part de la 
majorité blanche a baissé de 73 % à 
71 %. L’avantage est encore plus im-
portant dans des Etats clés, comme la 
Floride, le Nevada et la Virginie. En 
janvier dernier, Jeb Bush, ex-gouver-
neur de Floride, appelait les candidats 
républicains à ne pas s’aliéner les His-
paniques. Mitt Romney, qui a des po-
sitions très dures sur l’immigration, ne 
l’a pas franchement écouté. W 

ÉLECTION Près de 215 millions d’Américains sont appelés à se prononcer ce mardi 

LES MINORITÉS AVANTAGENT OBAMA

L’électorat noir 
et latino devrait 
représenter 23 %, 
contre 21 % en 2008.

Le président sortant, Barack 
Obama, et son adversaire républi-
cain, Mitt Romney, ont jeté lundi 
toutes leurs forces dans la bataille. 
Au cœur de leurs attentions, l’Etat 
de l’Ohio. Les sondages révèlent que 
Mitt Romney et Barack Obama sont 
dans un mouchoir de poche, mais 
que le président sortant bénéficie 
d’une légère avance. Un ultime son-
dage NBC/Wall Street Journal 
montre qu’Obama l’emporterait 
avec 48 % des voix contre 47 %. Ce 
mardi, 215 millions d’électeurs 
américains se rendent aux urnes. W 

DERNIÈRE MINUTE

Au coude 
à coude

DE NOTRE CORRESPONDANT 

AUX ÉTATS-UNIS
PHILIPPE BERRY



Les femmes des candidats ont été 
très présentes au cours de la cam-
pagne. Ann Romney et Michelle 
Obama ont toutes les deux animé les 
meetings de leurs maris, qu’elles ont 
participé à humaniser. Un véritable 
enjeu : au début de sa campagne, seul 
un Américain sur trois trouvait Mitt 
Romney « plus sympathique que Ba-
rack Obama ». Mais l’exercice est 
périlleux. En 2008, Michelle Obama 
avait crispé l’opinion avec des prises 
de position tranchées. Ce n’est plus 
le cas aujourd’hui, la First Lady est 
devenue très populaire. W A. LE G.

FIRST LADY

Les stars 
des meetings
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BÉRÉNICE DUBUC

« E tes-vous dans une meilleure 
situation qu’il y a quatre 
ans ? » C’est la question que 

Ronald Reagan avait lancée aux Améri-
cains en 1980, et que les républicains se 
sont plu à répéter tout au long de la cam-
pagne pour pointer les failles du bilan de 
Barack Obama. Car, quatre ans après 
son élection, force est de constater que 
le changement qu’Obama promettait et 
incarnait n’a pas (totalement) eu lieu.

Un taux de chômage record
Sur le plan économique, le président 
américain a réussi à éviter la faillite de 
l’industrie automobile et à amorcer la 
reprise de l’activité grâce à un plan de 
relance de 787 milliards de dollars. 
Cependant, le taux de chômage atteint 
encore 7,9 % (contre 5 % en 2008), la 
croissance n’est que de 2 % au troisième 
trimestre en rythme annualisé et les 
déficits sont abyssaux. 
Barack Obama l’a lui-même reconnu : 
c’est « insuffisant ». Du côté des ré-
formes, le président américain a connu 
quelques victoires. La plus retentis-
sante : l’adoption – à une courte majorité 
par la Chambre des représentants – de 
la réforme de la santé en mars 2010, qui 
doit permettre à 32 millions d’Améri-
cains de bénéficier d’une couverture 
maladie. Mais son application ne sera 
effective qu’en 2014 et son coût avoisi-
nera les 1 000 milliards de dollars sur dix 
ans. Sur le plan de la lutte antiterroriste, 
sa plus belle victoire restera la mort 

d’Oussama ben Laden. Mais, ombres au 
tableau, Obama a été incapable de tenir 
sa promesse de fermer la prison de 
Guantanamo. Idem en ce qui concerne 
ses promesses en matière d’écologie ou 
de réduction de la prolifération des 
armes nucléaires, qui ont fait long feu, 
selon les militants. W 

BILAN La crise financière a pesé sur les quatre années que Barack Obama a passé à Washington

LE CHANGEMENT N’A PAS EU LIEU

Face à 20 000 personnes à Milwaukee (Wisconsin) samedi, Obama s’est réapproprié le thème du « changement ».
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W LE PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS D’AMÉRIQUE 
Le président des Etats-Unis est le chef du pouvoir exécutif, pouvoir 
prévu par la Constitution des Etats-Unis aux côtés des pouvoirs législatif 
et judiciaire. Selon la Constitution, il est également le commandant en chef 
des forces armées. Le président américain est élu pour quatre ans 
et peut se représenter pour un second mandat. 

« Ami, désormais ça dépend de toi. Fais 
une donation de 5 dollars ou plus et en 
avant pour la victoire. Merci, Barack. » 
Pendant la campagne, des millions de 
personnes ont reçu chaque matin des 
petits mots de ce type dans leur boîte 
mail, signés du président ou de son ad-
versaire Mitt Romney. Le ton était tantôt 
amical, tantôt directif, mais l’objectif 
restait le même : récolter de l’argent. 
Car aux Etats-Unis, l’argent fait 
(presque) le président.

Romney financé par Wall Street
Cette année, les fonds récoltés ont at-
teint des sommets. Un record histo-
rique dû à une décision de la Cour su-
prême en 2010 : elle a permis à l’argent 
privé de financer la vie politique sans 
limitation via la création des « Super 

PACs » (« super comités d’action poli-
tique »). Ces organisations politiques, 
qui échappent aux réglementations 
classiques en matière de financement 

politique, ont notamment dépensé des 
millions de dollars dans des spots té-
lévisés hostiles au candidat adverse.
Au final, le camp démocrate a amassé 
environ 1,08 milliard de dollars, contre 
1,13 milliard pour le camp républicain, 
selon le Center for Responsive Politics, 
un organisme indépendant. Wall Street, 
qui avait financé la campagne d’Obama 
en 2008 (son premier bailleur de fonds, 
en sommes versées, était Goldman 
Sachs), s’est cette fois tourné vers son 
rival. Romney a aussi bénéficié des fa-
veurs des milliardaires.
De son côté, Obama a séduit l’industrie 
high-tech, Hollywood, les syndicats, le 
secteur juridique, mais aussi quelque 
4 millions de petits donateurs qui ont 
versé en moyenne 53 dollars. W 

FAUSTINE VINCENT

La campagne présidentielle la plus chère de l’histoire

A la Bourse de New York.
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HYPERTENSION
L’alerte des cardiologues
La décision du Conseil d’Etat 
de retirer l’hypertension artérielle 
sévère de la liste des affections 
de longue durée, et donc d’une 
prise en charge de 100 %, a soulevé 
l’inquiétude des cardiologues. 
Les Fédération et Société françaises 
de cardiologie ainsi 
que l’Alliance du cœur déplorent 
une « volonté d’économies (…) 
en parfaite incohérence avec 
les recommandations du plan de 
lutte contre les AVC 2010-2014 ».

INITIATIVE
Portez haut la moustache !
Le mouvement caritatif anglo-
saxon Movember appelle chacun 
à se laisser pousser la moustache 
en novembre au nom de la lutte 
contre le cancer de la prostate. 
Un changement censé provoquer 
le dialogue et encourager les dons. 
L’initiative est née en Australie 
et a permis de récolter plus 
de 300 millions d’euros.

secondes20

Depuis lundi, à Strasbourg, cinquante 
médecins volontaires peuvent pres-
crire à leurs patients une pratique phy-
sique. « Tous les rapports témoignent de 
l’efficacité sur la santé de trente minutes 
de sport par jour, explique Alexandre 
Feltz, vice-président de la Communauté 
urbaine de Strasbourg en charge de la 
santé et médecin généraliste, à l’initiative 

de cette expérimentation. Seulement, 
jusqu’à présent, la simple préconisation 
par oral du médecin ne semble pas sui-
vie d’effet. » D’où la mise en place d’un 
coupon sport-santé permettant au pa-
tient d’exercer gratuitement une activité 
sportive. Cette dernière est choisie en 
collaboration avec un éducateur sportif 
officiant au stade de la Meinau. Le choix 

est large : aviron, gym, taï-chi, marche 
nordique ou encore natation sont ainsi 
proposés. Autre avantage : « Etant fi-
nancé cette année par la municipalité et 
nos partenaires, le dispositif coûtera zéro 
euro à la Sécurité sociale. Avec un bud-
get de 128 000 €, on ambitionne de sou-
tenir 400 personnes », détaille Alexandre 
Feltz. W J. D.

A Strasbourg, l’expérimentation est lancée pour un an

JULIEN DESCALLES

F aire rembourser l’activité sportive 
prescrite sur ordonnance par la 
Sécurité sociale ? C’est ce que re-

commande l’Académie nationale de 
médecine dans un rapport rendu public 
récemment. « Le sport doit faire partie 
des prescriptions au cabinet médical, au 
même titre que les antibiotiques, l’aspi-
rine ou les antidépresseurs », juge le 
Dr Jacques Bazex, l’un de ses auteurs. 
En France, une personne de plus de 
15 ans sur deux pratique régulièrement 
une activité physique (48 %), selon le 
ministère des Sports. 
Selon le rapport, les dépenses engagées 
par l’Assurance-maladie seraient com-
pensées par l’amélioration de l’état de 

santé des patients, la pratique du sport 
entraînant une baisse de la consomma-
tion de médicaments et d’éventuels trai-
tements. Comme en témoigne la ri-
chesse des publications scientifiques sur 
le sujet, les bénéfices du sport sur la 
santé ne sont plus à démontrer. 

« Sa première vertu, c’est de prévenir 
l’hypertension artérielle et l’obésité, rap-
pelle Vincent Guillaume, docteur à l’Ins-
titut régional de médecine du sport de 
Caen. Les études prouvent également 
qu’elle garantit un sommeil de meilleure 
qualité et joue sur le stress. » En outre, 

l’activité physique permet de lutter 
contre la sédentarité, phénomène res-
ponsable d’un décès sur dix dans le 
monde, selon l’Organisation mondiale 
de la santé. « Ce qui prime, c’est la ré-
gularité. Il faut choisir une activité que 
l’on aime et ne pas la transformer en 
corvée », témoigne le Dr Guillaume, par 
ailleurs « sceptique sur la mise en place 
d’une telle mesure ». 
Côté pratique, le rapport estime que de-
vront figurer sur l’ordonnance la nature 
du sport, l’intensité, la durée et la fré-
quence des séances, les contrôles mé-
dicaux à observer. Et l’Académie natio-
nale de médecine de préciser qu’« il ne 
s’agit pas de rembourser tout et n’im-
porte quoi, mais d’agir quand existe un 
facteur de risque chez le patient ». W 

Des médecins strasbourgeois prescrivent déjà la pratique de la gymnastique, parmi d’autres activités.

BIEN-ÊTRE C’est une recommandation de l’Académie nationale de médecine

L’ACTIVITÉ SPORTIVE BIENTÔT 
PRESCRITE SUR ORDONNANCE ?
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Le sport prévient 
l’hypertension 
artérielle et l’obésité.

20 MINUTES COMMUNICATION

VOTRE
CONSEIL

SANTÉ AVEC
Conseils pour maintenir 
son frigo propre
Deux fois par an, pour votre sécurité 
alimentaire, nettoyez-le à fond. 
G  Retirez tous les produits et faites 
tremper les accessoires dans un 
seau d’eau où vous aurez dilué un 
produit nettoyant.
G  Pour l’intérieur, n’utilisez pas de 
produits ménagers, qui peuvent être 
toxiques s’ils ne sont pas bien rincés. 
Préférez un mélange de vinaigre 
blanc et d’eau.
G  Emballez bien vos produits, de 
façon à ce que rien ne coule ni soit 
en contact direct avec le frigo.
G  Pour l’extérieur, de l’eau savon-
neuse suffit à le rendre comme neuf.
G  Passez un coup d’aspirateur une 
fois par an sur le condensateur (au 
dos du frigo), où la poussière em-
pêche la chaleur de s’évacuer.
G  Pour les mauvaises odeurs, un 
sachet de thé sec ou une gousse de 
vanille, à changer tous les six mois.
Rendez-vous sur 20minutes.fr 
pour plus de conseils santé
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PETROPLUS
Un repreneur libyen ?
Le fonds souverain libyen pourrait 
faire une offre de reprise 
de la raffinerie Petroplus de 
Petit-Couronne (Seine-Maritime), 
selon le ministre du Redressement 
productif, Arnaud Montebourg.

AGENCE DE NOTATION
Standard and Poor’s 
condamnée
Le tribunal fédéral australien 
a condamné Standard and Poor’s 
à compenser des collectivités 
locales ayant englouti des millions 
de dollars dans des produits 
toxiques surnotés « AAA » par 
l’agence américaine. Cette décision 
pourrait avoir des conséquences 
mondiales, en particulier en Europe 
et aux Etats-Unis, où des produits 
similaires ont été vendus aux 
banques et aux fonds de pension.

ESPAGNE
Le chômage au plus haut
Le taux de chômage a franchi 
au troisième trimestre la barre 
historique des 25 %, avec 25,02 % 
(plus de 52 % chez les 16-24 ans), 
le niveau plus élevé, après 
la Grèce, dans l’ensemble 
du monde industrialisé.

COMMERCE
Nous achèterons français
Selon une étude OpinionWay 
pour alittlemarket.com, 73 % 
des Français comptent accorder 
la priorité aux cadeaux de Noël 
« fabriqués en France ». 
Les sondés sont prêts à payer 
en moyenne 11 % plus cher.

secondes20

CLAIRE PLANCHARD

P arler d’éthique et de déontolo-
gie, c’est bien, agir, c’est mieux. 
Voilà le sentiment des 505 sa-

lariés de grands groupes interrogés à 
la fin septembre par l’institut BVA dans 
le cadre d’un sondage réalisé pour le 
Cercle d’éthique des affaires et le 
groupe La Poste.
Si 80 % d’entre eux estiment important 
d’avoir un interlocuteur sur ces ques-
tions au sein de l’entreprise, 40 % dé-
clarent ne toujours pas en avoir ou ne 
pas savoir s’ils en ont un. 
« On sent qu’il y a de très fortes at-
tentes : les salariés veulent travailler 
dans les entreprises qui ont des va-
leurs et dont ils peuvent être fiers. Mais 
même s’ils sont 75 % à reconnaître des 
évolutions positives, ils mettent surtout 
en avant les points à améliorer », ré-
sume Olivier Pauget, le directeur de 
l’étude.

La sincérité des entreprises en la ma-
tière reste ainsi très largement à prou-
ver : 64 % des salariés estiment en 
effet qu’elles adoptent une démarche 
éthique ou déontologique uniquement 
pour améliorer leur image, et seule-
ment 24 % pour mener des mesures 
concrètes. « Il y a une vraie probléma-
tique de crédibilité du message », 

confirme le responsable éthique d’un 
grand groupe français. « Et le seul 
moyen pour y parvenir, c’est que les 
entreprises ne soient pas jugées seu-
lement en fonction de leurs résultats 
économiques, mais aussi sur leur ca-
pacité à démontrer un comportement 
éthique au jour le jour. C’est l’absence 
ou l’insuffisance des comportements 
éthiques des patrons qui laisse la place 
aux doutes exprimés dans ces en-
quêtes », explique-t-il.

Un vrai problème 
de crédibilité du message
Les salariés ont également le senti-
ment de ne pas être au cœur de la dé-
marche éthique de leur entreprise : 
bien avant leur bien-être (70 %) ou le 
renforcement de leur confiance dans 
l’entreprise (73 %), c’est celle des par-

tenaires extérieurs du groupe ou de 
ses clients (91 %) qu’ils citent comme 
les principales motivations de leur em-
ployeur.
Pourtant, plus encore que la fraude, la 
concurrence déloyale ou la corruption, 
c’est bien le respect des individus dans 
ses conditions de travail au quotidien 
qui focalise aujourd’hui les exigences 
éthiques des salariés, mais aussi leurs 
critiques. « C’est bien beau de vouloir 
plaire aux actionnaires et aux clients, 
mais l’essentiel des problèmes 
éthiques des entreprises est au-
jourd’hui lié à des problèmes relation-
nels avec la hiérarchie ou des collè-
gues », résume le déontologue. 
« Une situation accentuée dans les 
groupes où le climat social s’est ré-
cemment détérioré », souligne pour sa 
part Olivier Pauget. W 

SONDAGE L’engagement éthique des grands groupes est jugé insuffisant

DES SALARIÉS EN QUÊTE 
DE DÉONTOLOGIE

« L’essentiel des 
problèmes éthiques 
des entreprises est 
lié à des problèmes 
relationnels. »

Les salariés ne sont pas dupes de l’engagement éthique de leur entreprise.



Pour faire paraître une offre d’emploi : pubemploi@20minutes.fren partenariat
avec

Toutes nos offres d’emploi sont dans 20 Minutes 
du lundi au jeudi

aujourd’hui

20 Minutes vous donne rendez-vous lundi 12 novembre  
avec un supplément dédié à l’emploi des travailleurs  
en situation de handicap…
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Chez nous, partout dans lemonde,
même en début de carrière,
chacun apporte sa touche
Commercial ou Informaticien (h/f) ?
Le groupe Crédit Agricole recrute de bac +2/3 à bac +4/5. Conseillers clientèle,
chargés d’affaires entreprise, conseillers en patrimoine, ingénieurs d’études et
développement, architectes techniques… découvrez toutes nos offres en ligne
et créez vos alertes personnalisées sur www.mycreditagricole.jobs
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retrouvez toutes les offres emploi
du lundi au jeudi

retrouvez toutes les offres de formation
 tous les vendredis



DIALOGUE
AVEC FILLES ET GARÇONS PAR SMS

Humm !
Tiens pourquoi

pas ?

ENVOIE

AFFINITE

62333

AU

0,35 EURO par SMS + coût SMS

Service édité par Mydoo - RCS B 420 919 904. 2 SMS minimum pour l’inscription. Pour assurer
la convivialité du service, des messages  d'animateurs sont susceptibles d'être adressés aux
utilisateurs. Réservé aux adultes. Conditions d’utilisation sur www.chat-portable.com

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril

 Quelqu’un vous donne un coup
de pouce pour vous aider à exprimer ce que 
vous avez réellement sur le cœur.

Taureau du 21 avril au 21 mai

 Vous avez besoin de prendre
une petite pause pour mieux décider
de l’orientation à donner à votre avenir.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin

 Votre entourage ne tient pas compte 
de vos remarques et autres commentaires. 
Leur attitude vous contrarie.

Cancer du 22 juin au 22 juillet

 La monotonie vous mine. Entre 
les habitudes professionnelles et la routine 
amoureuse, comment faire ?

Lion du 23 juillet au 23 août

 Vous avez fait votre devoir,
il est tout à fait normal désormais que vous 
revendiquiez vos droits, non ?

Vierge du 24 août au 23 septembre

 Vous voulez gagner, mais vous
ne déployez pas les efforts suffisants
pour atteindre vos objectifs.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre

 Vous éprouvez une certaine rancune 
à l’égard d’une personne de votre entourage. 
Le climat semble tendu.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.

 Ouvrez l’œil et ne négligez
aucune occasion. La chance vous sourit.
Si vous savez la repérer, bien sûr.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.

 « Non rien de rien, non je ne regrette 
rien. » Ok, mais il faudrait éviter
de renouveler les mêmes erreurs.

Capricorne du 22 déc. au 20 janvier

 Climat serein en ce moment,
surtout dans votre vie professionnelle. 
Tout va dans votre sens. Quelle chance !

 Verseau du 21 janvier au 18 février

 On discute sans trop savoir
où le débat nous mènera. Au moins,
vous pouvez exposer toutes vos idées.

 Poissons du 19 février au 20 mars

 Ne fracassez pas tout autour
de vous sous prétexte que vous avez raison. 
Ecoutez aussi l’avis des autres.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
 les solutions des jeux sur 20minutes.fr

MOTS FLÉCHÉS N°2295 Force 2

SUDOKU N°1464

4 3 1 8

5 1 8 7 3

7 3 2

8 6 5

1 3 9 4

4 3 6 

9 7 5

8 7 4 3 6

6 5 8 1

Facile

En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1463

1 4 9 2 8 3 6 7 5
2 7 3 6 5 4 8 1 9
5 8 6 7 9 1 2 3 4
6 9 8 4 7 5 1 2 3
3 2 5 1 6 8 9 4 7
7 1 4 9 3 2 5 8 6
8 3 7 5 1 9 4 6 2
9 6 2 8 4 7 3 5 1
4 5 1 3 2 6 7 9 8
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Les dames du Femina ont fait mentir la 
rumeur d’un accord avec le Goncourt : 
sélectionné sur les deux listes, favori des 
deux jurys, Patrick Deville et son Peste 
et choléra (Seuil) ont obtenu le prix Fe-
mina à dix voix, contre deux pour Anne 
Serre. Son roman sur la vie du scienti-
fique Yersin, qui a reçu le prix Fnac fin 
août, fait partie des quelques livres do-
minant la rentrée. En étranger, le ma-
gnifique roman de Julie Otsuka, Cer-
taines n’avaient jamais vu la mer (Phébus), 
a été récompensé sans surprise à une 
très large majorité de neuf voix. Dernier 
primé, l’essai de Tobie Nathan, Ethno-
roman (Grasset), qui retrace l’expérience 
de cet ethnologue et diplomate. W K.  P. Le romancier Patrick Deville.

LITTÉRATURE

Patrick Deville, prix Femina 2012

AL
IX

 W
IL

LI
AM

/S
IP

A

MARDI 6 NOVEMBRE 2012 15CULTURE

PROPOS RECUEILLIS 
PAR ANNABELLE LAURENT

Sa danse du jockey a fait le tour de 
la planète. Bientôt, la vidéo de son 
clip « Gangnam Style » atteindra le 

milliard de vues sur YouTube, en atten-
dant un album en préparation. Le chan-
teur sud-coréen au succès inattendu 
était à Paris lundi. Rencontre avec un 
chanteur sur son trente et un – le cos-
tume rose flash est de rigueur –, 
quelques heures après une flashmob qui 
a rassemblé 20 000 personnes.

Comment c’était, cette flashmob ?
J’étais vraiment impressionné ! Les 
Français sont très difficiles sur ce qui 
touche à la culture et quand on m’a dit 
que j’étais connu dans ce pays, je n’y 
croyais pas ! Les gens chantaient, alors 
qu’ils n’ont aucune idée de ce que je dis 

à part « sexy lady ». C’est tout le sens de 
la musique, pour moi. C’est le plus fort 
langage qui existe.
Vous avez dansé avec Britney Spears, 
Hugh Jackman, Ban-Ki Moon… 
Quel est votre souvenir le plus fort ?
Britney ! Parce que ce moment a vrai-
ment été un élan dans ma carrière. 
C’était ma première apparition sur une 
télé publique aux Etats-Unis. J’étais ex-
trêmement nerveux.
Quel serait maintenant le partenaire 
de danse de vos rêves ?
Personne spécifiquement. Ma vie res-
semble déjà assez à un rêve. L’autre 
jour, à Los Angeles, Steven Spielberg 
m’a reconnu. Il m’a dit : « Merci pour 
votre énergie. » J’ai grandi avec E.T. Il 
sait qui je suis, c’est énorme !
Quel est votre programme pour le jour 
où vous atteindrez le milliard de vues 
sur YouTube ?

Boire. Un milliard de shots. Enfin, je de-
vrais survivre avec 10 000, en tout cas. 
Comme je voyage beaucoup, je ne sais 
pas où je serai ce jour-là, mais je boirai 
tout l’alcool que la région a en stock !
Ça ne vous gêne pas d’être connu pour 
l’instant avant tout comme le « gars 
marrant » ?
Je m’en fiche. Ce qui compte, c’est que 

les gens me connaissent. Dans quelques 
années, je suis sûr qu’ils verront qui je 
suis vraiment. Mais je ne suis pas 
pressé. W 

PSY Le chanteur sud-coréen, star du Web, était à Paris lundi pour une flashmob géante

« SPIELBERG M’A RECONNU, C’EST ÉNORME ! »

20 000 personnes se sont retrouvées au Trocadéro, lors d’une flashmob géante coorganisée par Cauet, pour danser avec Psy sur son tube « Gangnam Style ».
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Retrouvez 
l’interview en 
intégralité sur
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Envoyez vos bons plans à : sortir-lille@20minutes.fr

LES BONS PLANS
DE 20 MINUTES

OPÉRA MÉDÉE

L’Opéra prend des couleurs 
de tragédie avec Médée, de 
Marc-Antoine Charpentier. Cet 
opéra est souvent considéré 
comme le plus fidèle au mythe 
antique. Avec Emmanuelle 
Haïm à la direction musicale, 
Pierre Audi à la mise en scène 
et le Concert d’Astrée.

 ̈5/12/29/47/67 €. Aujourd’hui, 
jeudi, samedi, mardi 13 et jeudi 15, 
à 19 h 30, à l’Opéra de Lille, place 
du théâtre. 08 20 48 90 00.

CONCERT 
ENTRE POP ET BLUES
On compare parfois sa voix à 
celle de Sting ou de Seal. Bai 
Kamara Jr débarque au Biplan 
pour une soirée entre pop et 
blues, afro et jazz.

 ̈9/6,5 €. Vendredi, à 22 h, 
19, rue Colbert, Lille. 03 20 12 91 11.

THÉÂTRE CLOWN 
FARFELU ET ÉMOUVANT
Pauline Couic décroche enfin 
le rôle de sa vie. Entre mi-
miques et voix haut perchée, 
cette clownesse propose un 
spectacle farfelu, hilarant et 
émouvant.

 ̈5/3 €. Samedi, à 20 h 30 
à la Salle des Lucioles, 
rue Gambetta, Hallennes-lez-
Haubourdin. 03 20 17 20 40.

PERFORMANCE 
VORTEX DANS LE VENT
Se questionner autour de 
l’identité et de la transforma-
tion : c’est l’objectif de Phia Mé-
nard, avec « Vortex », une vé-
ritable performance physique 
pour un combat contre le vent.

 ̈13/6 €. De vendredi jusqu’au 
vendredi 16 (sauf le dimanche 11), 
Maison Folie Wazemmes, 70, rue 
des Sarrazins, Lille. 03 20 09 88 44.
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Envie d’un moment de cinéma ? 
Prenez vos agendas, c’est à Arras 
que cela se passe avec le Arras 
Film Festival.
Et il y a toujours une bonne raison 
d’y aller, confirme Eric Miot, délé-
gué général : « Vous y verrez des 
films jamais montrés en France, 
venus notamment d’Europe du 
Nord et de l’Est. Ensuite, Arras est 

un vrai festival de proximité, où 
l’on peut rencontrer, échanger 
avec les artistes ». Il y a une troi-
sième bonne raison : Costa-Ga-
vras, Laurent Cantet et Hiam 
Abbas sont les invités d’honneur 
de cette nouvelle édition. W N. M.

6/5 € par film. A partir de vendredi, 
au Casino et au Cinémovida, Arras. 
www.arrasfilmfestival.com.

CINÉMA

Trois raisons d’aller à Arras

Costa-Gavras sera à Arras samedi et dimanche.

D
R

EXPOSITION L’étrange est roi à Lille

CRÉATURES 
FANTASTIQUES
NICOLAS MONTARD

Ici, un crâne d’éléphant qui a 
certainement donné vie à la 
légende du Cyclope. Là, une 

dent de narval (cousin du dauphin) 
que l’on attribuait à l’époque à une 
licorne. Plus loin, des animaux de 
nuit… Bienvenue dans le domaine 
de l’étrange et du fantastique, une 
proposition du Musée d’histoire 
naturelle de Lille, forcément d’ac-
tualité avec l’opération Lille 3000.

Entre science et imaginaire
« L’idée est de nous interroger sur 
ce qui semble normal et anormal, 
ce qu’est un monstre, une repré-
sentation monstrueuse, ou ce que 
nous pouvons trouver étrange au 
quotidien », décrypte Judith Par-
gamin, conservatrice du musée et 
commissaire de l’exposition 
« Anatomies de l’étrange ». Pour 
faire ce lien entre science et ima-
ginaire, entre culture populaire et 
érudite, l’équipe du musée a retra-
vaillé la scénographie de certaines 

pièces, mais également ressorti 
des collections des réserves. Elle 
en a également profité pour réor-
ganiser sa vitrine de monstres. 
Etrange, vous avez dit étrange ? W 

Tarif : 3,5/2,50 €. Jusqu’au 3 mars, au 
Musée d’histoire naturelle de Lille, 
19, rue de Bruxelles. 03 28 55 30 80. 
www.facebook.com/mhnlille.

Quésaco ? Un crâne d’éléphant.
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Plus de médias pour une info de plus 
en plus contrôlée. C’est le constat 
que dresse la journaliste Laurence 
Haïm, accréditée à la Maison Blanche 
depuis 2008, dans le captivant docu 
Obama, la dernière campagne, que 
diffuse Canal+ ce mardi à 22 h 20 : « Il 
n’y a plus du tout de place dans cette 
campagne pour l’improvisation, le 
contact humain ou pour les petites 
phrases en off [notamment par 
crainte d’une gaffe qui fasse le buzz 
sur les réseaux sociaux]. Lors des 
meetings, les journalistes sont par-
qués dans une tente à l’écart des 
candidats. » Même avis pour William 
Karel, réalisateur d’Au cœur de la Mai-
son Blanche, Barack Obama, diffusé 
sur France 2 ce mardi à 22 h 50 : 
« Seuls ceux qui ne sont plus en poste 
acceptent de parler. » W A. D.

MAÎTRISE

Une parole 
sous contrôle

Les émissions 
spéciales élections US 

détaillées sur

.+;J6AC/J
« Présomption d’inno-
cence ». (USA, 2011). Avec
Simon Baker, Robin Tun-
ney, Tim Kang.
Jane devine qu’Eve Mul-
berry, accusée du meurtre 
de son professeur de danse, 
est innocente.

B+02+J/ -(FC/J8C2+
Présenté par Stéphane 
Bern. « La Fayette, il était 
une fois l’Amérique ».
A l’occasion de la présiden-
tielle américaine, Stéphane 
Bern raconte le destin d’un 
héros révéré aux Etats-Unis, 
le marquis de La Fayette.

)I6;- A+/ 58IA+/ 
6I28;J -+/ -+;J/
Réalisation : B. Van Effen-
terre (Fr., 2012). 1h30.
Avec Vincent Guillaud, D. 
Brécourt, Julie Debazac.
En allant acheter un poulet, 
un homme découvre que 
cette espèce n’existe plus.

*62C/%B7 # 
@C;6>8 96H2+3 
'!28$&
Ligue des champions. 1re 

phase. 4e journée. Groupe 
A. En direct.
     Les Parisiens, vainqueurs 
0-2 à l’aller, partent favoris 
pour ce retour à domicile.

4 18G+ @+>80260E
Réalisation : Emmanuel 
Leconte, Franck Guérin 
(Fr., 2012). « USA ».
A la veille de l’élection pré-
sidentielle américaine, une 
traversée des Etats-Unis 
montre un pays divisé. Pre-
mière étape à Hawaii.

16 :26;0+ 6 I; C;%
028E63A+ J6A+;J
« Episode 3 ». Présenté par 
S. Corman, Alex Goude.
Avec Abkari et Brahem, 
deux danseurs, Y’a Nos Sty-
les, jeune duo d’humoristes, 
ou encore Soso, danseuse 
niçoise de 26 ans.

&!"$!   ,7A18 &!"%$   4@3@:1+8 &!"%$   *7/751/- &!"%$   <BB?>@// &!"$!   "B;= &!"$!   68=

FRANCE 5FRANCE 4 W9 NRJ 12TMC D8

20.45 Le Fils du Mask
Comédie de L. Guterman 
(USA-All., 2005). Avec 
Jamie Kennedy. Un mas-
que magique transforme la 
vie d’une famille modèle.
22.10 Shirley et Dino

20.40 Les Prisons russes
Documentaire. Avec plus de 
800 000 détenus, la Russie 
affiche le deuxième taux 
d’incarcération au monde.
21.40 Commissariats du 
monde Documentaire.

20.50 Polly et moi
Comédie de John Hamburg 
(USA, 2004). Avec Ben
Stiller. Un trentenaire 
obsédé par l’ordre retrouve 
une ancienne amie.
22.25 La Cité de la peur

20.35 King Rising 2 : 
Les deux mondes
Téléfilm de Uwe Boll (All., 
2011). Avec D. Lundgren.
Un ancien soldat est pro-
pulsé au Moyen Age.
22.30 Une nuit en enfer 2

20.50 90’ Enquêtes
Magazine. « Tout pour ma 
maison : les nouvelles ten-
dances ». « Objectif déco :
les dernières tendances ».
23.25 New York police 
judiciaire Série.

20.50 En territoire 
ennemi
Guerre de J. Moore (USA, 
2001). Avec Owen Wilson.
Un soldat américain dispa-
raît en ex-Yougoslavie.
22.45 Max Payne Action.

VOTRE SOIRÉE TÉLÉ

ANNE DEMOULIN

En 2008, la cam-
pagne améri-
caine avait passionné les médias 

français. Le traitement du scrutin 2012 
met en lumière les spécificités d’une 
couverture à la française.

G Une campagne moins excitante. « En 
2008, nous étions dans une dynamique 
de fin de règne. Il y avait beaucoup d’ex-
citation », estime Emmanuel Leconte, 
coréalisateur avec Franck Guérin d’« I 
Love Democracy : USA » (Arte, 20 h 50). 
« Au départ, cette élection avait, sur le 
papier, moins d’intensité que la précé-
dente. Car en 2008, on savait qu’il y aurait 
un nouveau président. Et un candidat 
noir semblait en passe de remporter la 
Maison Blanche », se souvient Fabien 
Namias, directeur de la rédaction d’Eu-
rope 1, dont la matinale s’est installée à 
New York pour les élections.
G Regain d’intérêt. « La campagne a re-

gagné en intensité, car les candidats sont 
au coude à coude, et en raison d’une 
actualité américaine très forte à cause 
de Sandy », résume Fabien Namias. 
« Les journalistes français ne croyaient 
pas en la possibilité d’une défaite 
d’Obama. Ils ont mis du temps à réaliser 

que son bilan n’était pas si bon que 
cela », estime Bruce Crumley, corres-
pondant de Time Magazine. « Cette élec-
tion va se jouer dans un dé à coudre et 
deux visions de l’Amérique s’affrontent. 
Obama est très populaire en France, 
c’est pourquoi il y a une couverture très 
intensive », explique Jim Bittermann, 
correspondant de CNN.
GA la découverte de Romney. « Les mé-
dias français sont pro-Obama. Ils ont du 
mal à comprendre le phénomène répu-
blicain », estime Devorah Lauter, corres-
pondante du Los Angeles Times. « Rom-
ney a d’abord été présenté de façon très 
caricaturale, puis, petit à petit, la presse 
française a compris qu’il était plus “cen-
triste” et moins “extrémiste” qu’il avait 
bien voulu le montrer lors des pri-
maires », note Bruce Crumley.
G Une approche pédagogique. « La 
presse française a fait du bon boulot. J’ai 
appris grâce à “Télématin” pourquoi les 
élections américaines avaient lieu un 
mardi », plaisante Jim Bittermann. W 

FRENCH TOUCH La campagne électorale américaine vue de France

BARACK OBAMA, MITT ROMNEY 
ET LES MÉDIAS FRANÇAIS

Barack Obama assailli par la presse.
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MATTHIEU GOAR

L a tête dans l’ordinateur. 
Alors que les équipes 
cochent les check-lists 

des centaines de pièces de re-
change à embarquer, les skip-
pers du Vendée Globe com-
mencent à sérieusement 
étudier la météo.
A quatre jours du coup de 
canon donné samedi, les don-
nées fournies par les satellites 
américains et européens de-
viennent plus fiables. Le vent 
devrait être modéré le jour du 
départ avant de se renforcer 
dès dimanche où les conditions 
pourraient être musclées. « Ce 
qui est sûr, c’est que nous ne 
partirons pas dans la tempête. 
Après, les modèles d’analyse 

divergent encore. Tout cela va 
s’affiner », analyse Jean-Pierre 
Dick, skipper de Virbac-Paprec, 
l’un des grands favoris.

Echanger avant le départ
Les concurrents font tourner 
des logiciels de routage infor-
matiques qui analysent la route 
la plus rapide en fonction de 
l’évolution de la météo. Un tra-
vail secret qui n’anime pas 
vraiment les conversations 
entre skippers. « On ne se 
croise pas beaucoup. Par 
contre, j’échange avec mon 
équipe. C’est normal d’engran-
ger un maximum d’avis sur les 
premières heures de course », 
lâche Dick. Avant de plonger 
dans le grand bain de la course 
où ils n’auront droit à aucune 

assistance météo, les concur-
rents peuvent encore en effet 
discuter avec les experts pré-
sents aux Sables-d’Olonne, 
notamment le météorologue 
Jean-Yves Bernot, qui a encore 
rassemblé de nombreux 
concurrents pour un stage de 
révision début octobre. Ven-

dredi, la veille du départ, les 
skippers du centre d’entraîne-
ment de Port-la-Forêt se réu-
niront pour un dernier brief 
entre eux. « Lors de cette der-
nière accolade, la météo sera 
au centre des conversations », 
explique Dick. Le bon moment 
pour bluffer sur la tactique ? 

« Certains, comme Michel 
Desjoyeaux, ont toujours bien 
aimé ce facteur psychologique. 
Pas moi. J’ai des concurrents, 
pas des adversaires. Nous 
nous connaissons très bien et 
nous sommes plus dans une 
ambiance de paix des braves. »
W 

VOILE A quatre jours du départ du Vendée Globe, les skippers peaufinent leur stratégie

LE TEMPS 
EST À L’ÉTUDE 
DE LA MÉTÉO

A l’image de Jean-Pierre Dick, les navigateurs se penchent sur différents modèles d’analyse.
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« TOUTE LA VILLE DES SABLES-D’OLONNE VIT POUR LE VENDÉE GLOBE »
Jusqu’à la fin du Vendée Globe (qui commence le 10 novembre), 
la skipper de Savéol, Samantha Davies, nous livre ses impressions.

« J’ai hâte de partir des Sables-d’Olonne, on ressent quand même de l’impatience à 
quelques jours du départ. Malgré tout, c’est quand même chouette d’être ici, je profite au 
maximum. Toute la ville vit pour le Vendée Globe, on a même du mal à croire que tous 
ces gens ne sont là que pour de la voile. L’ambiance est vraiment géniale, c’est une 
expérience unique à vivre. 
On s’est pas mal vus la première semaine aux Sables, mais maintenant, on se croise 
assez peu avec les autres skippers, car on enchaîne les rendez-vous avec les partenaires, 
les médias, on signe des autographes… On se retrouve de temps en temps autour d’un 
café, mais c’est assez rare. Je suis assez sereine, on a bien préparé le bateau avec toute 
mon équipe. Je ne suis pas du genre à tout revérifier à quelques heures du départ, on n’a 
fait que ça les mois précédents. Je pars moins dans l’inconnu qu’il y a quatre ans, 
mais c’est quand même l’aventure. On ne sait jamais ce qui peut se passer lors de cette 
course. Je n’ai pas trop le temps de toucher à mon bateau. Pour y arriver, c’est déjà 
compliqué avec tout le public qui demande des autographes, des photos… Ils veulent 
qu’on reste au maximum sur le pont pour nous voir. Dimanche matin, je suis arrivée tôt 
au port pour pouvoir être tranquille dans mon bateau et régler deux ou trois points avant 
le départ. 
Ecrire ce blog pour 20 Minutes est une chance. Je veux faire partager au maximum 
cette expérience. Le Vendée Globe est un moment magique, je veux que les gens 
aient du plaisir à suivre cette aventure avec moi. »
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La victoire ou la porte pour Montpellier
Quand le milieu montpelliérain Younes 
Belhanda rêve encore d’accéder en 
huitième de finale de l’épreuve, son en-
traîneur René Girard évoque l’hypo-
thèse d’une qualification en Ligue Eu-
ropa. « Arsenal et Schalke ont 
l’avantage. C’est comme si l’on disputait 
un mini-championnat avec Olympiakos 
comme principal adversaire, une équipe 

qui a beaucoup d’expérience en Ligue 
des champions », reconnaît le coach 
héraultais avant le match contre les 
Grecs ce mardi soir. Dernier de son 
groupe après trois journées (1 point), 
Montpellier doit s’imposer à Olym-
piakos, sur une terre où gagner n’est 
jamais facile, s’il veut poursuivre sa 
route en coupe d’Europe…

Battu deux fois à domicile contre les 
Grecs et Arsenal (1-2), Montpellier a 
grillé tous ses jokers dans la compéti-
tion. Deux équipes qui ont mis en évi-
dence sa naïveté. « On devra éviter les 
erreurs commises lors des rencontres 
précédentes », conclut Girard, moins 
crispé depuis une série de trois matchs 
consécutifs sans défaite. W J. D.
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JULIEN LALOYE

L a confidence est passée presque 
inaperçue. Elle date de fin sep-
tembre, sur le plateau d’une 

émission de télévision italienne. Carlo 
Ancelotti, invité de marque, y parle du 
PSG… et de Lavezzi : « C’était le premier 
joueur que j’avais coché sur ma liste 
pour renforcer le club cette saison. » 
L’entraîneur du PSG ne plaisante pas : 
Ezequiel Lavezzi a bien été acheté à 
Naples – pour 31 millions d’euros – 
avant même le début du mercato estival. 
Bien avant Ibra, Thiago Silva, ou Ver-
ratti... Lavezzi, qui revient de blessure, 
pourrait jouer ce mardi soir contre 
Zagreb – « il est en bonne condition phy-
sique », a précisé lundi Ancelotti –et il a 
beaucoup de choses à démontrer.

Drôle d’hygiène de vie
Leonardo, qui veille à protéger en public 
l’ancien Napolitain, met sa fragilité mus-
culaire sur le compte des allers-retours 
incessants avec l’équipe d’Argentine et 
« la fatigue » qu’ils peuvent occasionner. 
Mais l’argument ne résiste pas à l’ana-
lyse des saisons passées de Lavezzi, qui 
joue ses 40 matchs par saison depuis 
dix ans. L’explication serait plutôt à 

chercher du côté de l’hygiène de vie dou-
teuse du garçon. En France, Lavezzi 
profite des joies de la vie nocturne pari-
sienne. C’est lui-même qui l’avouait 
récemment dans le magazine Surface : 
« Si j’ai la possibilité de faire la fête, je la 
ferai. J’aime bien m’amuser. »
Des déclarations qui n’ont pas beaucoup 
plu aux responsables parisiens. Ance-
lotti aurait pris l’Argentin entre 
quat’z’yeux pendant la trêve internatio-

nale pour lui demander de se recentrer 
sur son métier. Lavezzi, qui a commencé 
par faire amende honorable sur Twitter, 
semble avoir compris le message. La 
méforme passagère de Ménez et la sus-
pension d’Ibrahimovic en championnat 
devraient lui donner l’occasion de reve-
nir dans le jeu. A condition d’être préféré 
à Gameiro ou Hoarau. C’est dire à quel 
point il a régressé dans la hiérarchie des 
attaquants parisiens. W 

FOOTBALL L’Argentin du PSG a beaucoup de choses à prouver

ENFIN L’ÉVEIL D’EZEQUIEL ?

Ezequiel Lavezzi pourrait jouer ce mardi soir contre le Dinamo Zagreb.
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FOOTBALL
Ronaldo s’aime beaucoup 
« Si je pouvais voter pour le Ballon 
d’Or, je voterais pour moi, a confié 
Cristiano Ronaldo à France 
Football. Je suis comme je suis et 
j’en suis très content. Faire preuve 
de trop d’humilité n’est pas bon. 
Au Portugal, on dit que quelqu’un 
qui est trop humble est vaniteux. »

TENNIS
Federer veut plus 
de contrôles antidopage
« J’ai l’impression de subir moins 
de contrôles qu’il y a six, sept 
ou huit ans, a déclaré le Suisse 
à Londres. Un sport qui aspire 
à une réputation irréprochable 
devrait au moins contrôler 
ses vainqueurs. Je ne connais 
pas d’autres moyens 
de dissiper le doute. »

Murray ne rate pas 
son entrée
Le Britannique a dû remonter un 
set lundi pour remporter face au 
Tchèque Tomas Berdych le match 
d’ouverture du Masters, qui réunit 
les huit meilleurs joueurs de 
l’année. Murray, numéro trois 
mondial, a conclu sur sa deuxième 
balle de match, après 2 h 15 de jeu 
et sur le score de 3-6 6-3 6-4.

secondes20

aujourd’hui sur

W LIVE
Suivez en live comme-à-la-
maison PSG-Dinamo Zagreb 
et Olympiakos-Montpellier ce 
mardi soir à partir de 20 h 45.
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PROPOS RECUEILLIS 
PAR FRANÇOIS LAUNAY

C e n’est sans doute pas la plus 
belle période de sa carrière. 
Pourtant, Jean-Pierre Papin a 

apprécié son passage de deux ans au 
Bayern Munich (1994-1996). Le Ballon 
d’Or 1991 parle du club bavarois chez 
qui le Losc se déplace mercredi en 
Ligue des champions.

Quels souvenirs gardez-vous des 
deux années passées au Bayern ?
Je ne suis pas arrivé au bon moment. À 
l’époque, le club était en transition. Mat-
thäus et Klinsmann n’arrêtaient pas de 
se tirer la bourre, ce qui faisait les choux 
gras de la presse allemande. De mon 
côté, j’ai explosé physiquement. J’ai 
vécu la galère avec cinq opérations en 
deux ans. C’était une vraie série noire. 
Je pense que j’avais choisi le bon , mais 
quand t’es blessé et que tu ne maîtrises 
pas bien la langue, c’est difficile. Malgré 
tout, j’y ai quand même remporté la 
coupe de l’UEFA (1996).

Qu’est-ce qui vous a le plus marqué ?
Au Bayern, on n’est pas loin de la per-
fection. Il n’y a pas de failles. C’est un 
des plus grands clubs d’Europe capable 
de tout gagner avec de grandes infras-
tructures à tous les niveaux et des pro-
fits économiques chaque année. Et puis, 
là-bas, le foot est une culture. C’est tout 
bête mais par exemple, tout le monde, 
pros comme jeunes, mange en même 
temps dans le même réfectoire. C’est 
un lieu de vie et de rencontre. Le club 

est une famille. En France, on a fait 
beaucoup de progrès là dessus, mais 
on en est encore loin.

Quelles sont les obligations 
d’un joueur du Bayern ?
Ce qui m’a le plus marqué, ce sont les 
obligations par rapport aux sponsors du 
club. Comme le merchandising est très 
important, l’accent est mis sur les re-

lations entre joueurs et partenaires. Là 
dessus, on n’a pas notre mot à dire et 
c’est normal. Ce qui me fait tiquer et 
qu’on voit encore en France, ce sont les 
joueurs qui refusent d’y aller en cher-
chant des excuses. Au Bayern, c’est une 
obligation car l’image du joueur, c’est 
l’image du club.

C’est aussi un club où les anciens 

joueurs sont à la tête du club…
Ils font partie de l’organigramme du 
club à tous les niveaux. On s’y fait très 
bien, car au moins on parle de foot avec 
des gens qui s’y connaissent. Et quand 
ce sont Rummenigge, Beckenbauer ou 
Hoeness qui représentent le club devant 
l’UEFA, on t’écoute. Surtout que le 
Bayern est un club sans dettes. Ça fait 
vraiment sérieux. W 

JEAN-PIERRE PAPIN L’ ancien footballeur parle de son passage à Munich, où Lille se rend demain

« IL N’Y A PAS DE FAILLES AU BAYERN »

Jean-Pierre Papin a évolué au Bayern Munich de 1994 à 1996. L’ancien attaquant y aura inscrit 6 buts en  35 matchs. 
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TENNIS
Mladenovic monte 
au 76e rang mondial
Victorieuse dimanche du tournoi 
de Taïpei, Kristina Mladenovic 
gagne 22 places au classement 
WTA. La Nordiste de 19 ans 
occupe désormais la 76e place, le 
meilleur classement de sa carrière.

FOOTBALL
Lens-Caen au bonheur 
des dames
Le match de L2 entre Lens et Caen, 
qui se jouera le lundi 12 novembre, 
sera gratuit pour les femmes. 

secondes20
Le LMB tient son rôle à la perfection. 
Désigné comme un possible outsider 
de Pro B en début de saison, le club 
lillois répond pour l’instant aux attentes.
Après sept journées, le club nordiste 
occupe la troisième place du champion-
nat (ex aequo avec Aix-Maurienne et 
Evreux) grâce à cinq victoires et seule-
ment deux défaites.

Un groupe très solidaire
De quoi largement satisfaire Abdou 
N’Diaye, le nouvel entraîneur lillois. 
« C’est très bien. Ça confirme notre po-
tentiel de motivation. Cela nous permet 
d’avoir de la sérénité et de mieux tra-
vailler. Mais ce n’est pas une fin en soi. 
Il faut encore travailler pour aller de 

l’avant », lâche l’ancien coach de 
l’ESBVA. Jugée trop défensive ces deux 
dernières saisons, l’équipe lilloise a 
réussi sa métamorphose. Plus ambi-
tieux dans le jeu, le LMB séduit. La force 
d’un groupe, conservé à 80 %, qui se 
connaît par cœur et qui a su intégrer 
sans souci Jason Siggers et Loïc Akono, 
les deux recrues phares de l’intersaison 

« Il y a une vraie cohésion affective. Le 
fait que les joueurs se connaissent bien 
a permis de mettre au point une nouvelle 
philosophie de jeu. C’est une équipe très 
solidaire au niveau de l’état d’esprit », 
se réjouit N’Diaye. De quoi voir loin cette 
saison. A ce rythme-là, atteindre les 
play-offs, objectif du club, ne pourrait 
être qu’une formalité. W F. L.

BASKET

Lille prend ses aises dans le costume d’outsider

W JASON SIGGERS, LE MONSIEUR PLUS DU LMB
Avec 20,7 points de moyenne depuis le début de saison, Jason Siggers n’a 
pas tardé à répondre aux attentes. Meilleur marqueur de Pro B l’an passé, 
l’arrière américain a mis deux matchs pour trouver ses marques. Mais 
depuis, c’est un festival. 30 points contre Hyères, 30 face à Pau, 25 points 
à Bordeaux et 24 contre Charleville, Jason Siggers marche sur l’eau. 
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